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Grève des 13-14 janvier : Un bilan très mitigé 
 

LES RESULTATS DETAILLES MONTRENT UNE PARTICIPATION RELATIVEMENT FAIBLE ET SURTOUT INEGALE. 
 

 

LES CHIFFRES de la GREVE ? 
L’analyse de la participation montre une très forte 
disparité entre les 2 jours, les personnels et surtout 
les services : d’une manière générale, les chiffres 
vont de 10 à 15 % le 13 janvier et de 15 à 20% le 14 
janvier (selon qu’on tienne compte des effectifs 
présents ou réels). 
 

On notera que les services de la Navigation aérienne 
ont connu la plus forte participation due à une très 
forte mobilisation des IESSA qui constituent 12% des 
personnels de la DGAC et représentent, à eux seuls, 
près de 40% des grévistes. 
Les autres services n’ont que faiblement participé à 
la grève, et pour cause : dans les AG, il n’y en avait, 
comme souvent, que pour la Navigation Aérienne, 
penchant naturel de l’administration … très 
largement relayé par les organisations syndicales. 
 

On pourra regretter que, comme d’habitude, les 
médias, mais aussi les représentants des personnels 
(en externe en tous cas), n’aient communiqué que 
sur la grève des contrôleurs. 
 

Espérons que comme il y a quelques années, le 
mouvement de l’ensemble des personnels ne 
sera pas récupéré par la CGT et FO au seul profit 
des ICNA et des IESSA ! 
 

LE BILAN de la GREVE ? 
Personne ne peut se satisfaire de l’échec d’un 
mouvement de grève : Il s’agit d’une arme ultime 
pour les personnels et il est important de la 
préserver, d’autant qu’elle a un coût non négligeable 
 

Si les personnels ne se sont pas vraiment mobilisés, 
ce n’est pas parce qu’ils ne croient pas à certaines 
valeurs comme l’unité de la DGAC ou au service 
public, mais parce que, aujourd’hui, il était trop tôt 
pour se prononcer sur les projets d’avenir qui restent 
à construire. 
 

La situation ne se résume évidemment pas à être 
« Pour ou contre tel ou tel modèle », c’est bien plus 
complexe que ça et malgré le battage de la CGT, 
nombreux sont ceux qui l’ont compris. 
 

L’avenir n’est pas, pour autant, serein, mais il 
faut avancer dans la discussion avant de se 
lancer dans une grève.  

AVANT DE REJETER, IL FAUT ESSAYER DE 
CONSTRUIRE. 

 

 
UNE COMMUNICATION MENSONGERE ? 

La CGT et FO communiquent régulièrement au nom 
du SATAC pour en relayer les prétendues positions. 
Rassurons nos adhérents : Si nous avions besoin de 
porte-paroles, nous en choisirions d’autres. 
 

NON,   le SATAC UNSA n’est pour le démantèlement 
ni de la DGAC, ni du service public et encore 
moins du corps des TSEEAC. 

 

NON,   le SATAC UNSA n’est pas pour la RGPP. 
 

NON,  le SATAC UNSA n’est pas pour une sortie de 
la Fonction Publique. 

 

Ce n’est pas parce que nous n’avons pas la même 
attitude de suiveur que d’autres OS, que nous 
préférons dialoguer avant de nous battre et que nous 
préférons proposer au lieu de nous opposer 
systématiquement que cela autorise qui que ce soit à 
caricaturer ou même à mentir au sujet de nos 
positions. 
 

ET MAINTENANT ? 
Nous pensons toujours que nous devons anticiper 
les choses au lieu de les refuser au nom d’un 
dogmatisme aveugle et d’arrière garde, et c’est 
maintenant qu’il faut le faire. 
 

Arriver à une situation de blocage pour dire ensuite 
« ce n’est pas ma faute, mais celle de la DGAC ou 
du gouvernement » ne fera pas avancer les choses. 
 

Nous l’écrivions il y a quelques temps et cela se 
confirme, le risque est grand de ne pas conclure 
de protocole et il est certain que, dans ce cas, ce 
sont les personnels qui en souffriront, et certains 
plus que d’autres … 
 

La grève a donné à nouveau l’occasion à certains 
médias de ressortir le rapport de la Cour des 
Comptes et de revenir sur « la situation 
privilégiée de la DGAC, le caractère illégal des 
primes et des horaires » en amalgamant, pour le 
coup, tous les personnels et, malheureusement, 
il faudra bien que nous répondions 
collectivement à ces attaques … mais autrement 
que par la grève ! 

 

Discuter ne veut pas dire accepter, et faire l’autruche n’a jamais fait disparaître un danger. 
 


